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Le “ Progrès du Golfe” est répandu et 
jompte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Ri mou ski, qui comprend 5 comtés— * 
Ritnouski, Matane, Gaspé, Bonnventu- 

Témiscouata moins Fraserville—et

Tous articles, nouvelles, comme» 
ni cations, destinés à la publication 
dans “ Le P rogrès du Golfe" du 
vent ê tre  adressés e t parvenir a 
plus ta rd  le M ERCRED I à la R I 
DACTION.—

Pour tou tes demandes concernai 
les abonnem ents et les annonces, « 
pour les envois d 'a rg en ts , on doc. 
s 'ad resser à l 'A dm inistra tion .Ce Progrès du Golfere et

dont la population, d ’après le dernier 
recensement officiel, est de 144,257 ha- 

I.e "  PROGRÈS »u Golfebit.mis.
le seul journal publié dans cette 
partie du pays canadien, et l'un de ceux 
que nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 

plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l’uti- 

senl à leur profit en annonçant dans 
e colonnes.
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D’autre part les banques ont dès 
les premières nouvelles fortilié 1cm 
position, et leur position est déjà 
forte.

Nos lecteurs savent (pie, depuis 
un an surtout, nos banques ont é- 
liminé de leurs comptes tout ce qui 
pouvait être regardé comme spé­
culation et ont réservé leurs fonds 
pour les besoins légitimes du com­
merce et de l'industrie.

Cette sage ligne de conduite por­
te aujourd'hui ses fruits.

D’après le dernier état publié par 
le ministère des Finances, nos ban­
ques à fonds social ont en caisse 
$46,000,000 en monnaie d'or et au 
tant en billets du Dominion, plus 
de $6,000,000 en dépôt à la réserve 
centrale d'or, suit une encaisse to­
tale disponible pour le mouvement 
domestique du commerce de tout 
près de $100,000,000. 
monnaie légale.

De plus, le gouvernement fédé­
ral vient de les aviser que. lor 
quelles auront atteint la limite lé­
gale de leur pouvoir d'émission, il 
sera prêt à leur avancer des billets 
du Dominion pour un montant illi 
mité contre garantie de valeurs 
banquables par le ministre des Fi­
nances.

Nos banques ont, en outre, placé 
aux Etats-Unis, en dehors par con­
séquent de l'inlluencc directe de la 
guerre.encore une cinquantaine de 
millions qu'elles pourront faire ren ­
trer au pays, s'il en est besoin.

Sur le commerce, l’ai/riculllire et 
l'industrie, les effets de la guerre 
seront favorables au Canada pour­
vu que les grandes voies maritimes 
restent ouvertes.

Il est vrai que notre commerce 
d’importation, qui en temps normal 
dépassait nos exportations de 250,- 
500 millions,va être forcément très 
diminué, mais d'un autre côté nos 
exportations, contre lesquelles on 
fera paiements en or, vont être é- 
normément stimulées.

Le Canada est un pays agricole, 
et la guerre n'aura pour effet que 
de lui faire vendre ses produits à 
des prix plus élevées.— Paralysée 
par la guerre l'industrie en Euro­
pe, devra recourir à la nôtre plus 
tard, comme à celle des Etats-Unis 
et ce sera encore dans l’intérêt du 
Canada.
des troupes au Canada, l'industrie 
ne sera pas désorganisée au point 
de ne pouvoir suffire.

On ne saurait toutefois dire que 
la guerre n’aura que des effets 
bienfaiteurs pour notre pays. Nous 
signalerons quelques effets désas­
treux.

L’HEURE DE DIEU
La mort du Pape C'est toujours l'heure de Dieu, si tant de fautes font craindre pour 

même lorsque Dieu, qui ne s’abs- jelle, nous ne pouvons oublier quel 
trait jamais de rien, parait le plus le a gardé au loud de son aine 
s’abstraire des évènements. Mais quelques traits de sa splendeur an 
cette fois son action est trop visible | cienne. Ses gouvernements ont 
pour qu on ii v reconnaisse pas la j  rayé Dieu de partout, mais, corn 
Providence qui mène le monde: les me pour protester contre ces renie 
hommes seuls n auraient pu coin- ment s officiels, elle continue de 
pliquer à ce point les choses; il v donnera I Eglise des apôtres et des 
fallait la main divine. Et dans l at- vierges ; ele est restée le pays des

grandes générosités, la terre où le

La lugubre nouvelle de la mort juste, si droit, si humble, si parfait, le Pape 
de Sa Sainteté Pie X vient de pion- qui fut à la fois un saint et un sa­
ver dans le deuil le plus profond et j vaut, a succombé à l'angoisse tcr­
ic plus douloureux tout l'univers j riblc qui étreignait son'coeur de- blanc vieillard sur le point de 
catholique. A cette heure critique j puis quelques jours à la pensée, rir: "maintenant, ajoutait-il, 
et tragique où le fléau de la guerre dont il était hanté comme d'un eau- commence a croire, a mesure que 
met à feu et à sang tous les pays chemar, que tant de peuples qu’il ma fin approche, que le Tout-Puis- 
d'Europe et que se déroulent des chérissait comme ses Fils allaient, sam a voulu, dans sa suprême bon- 
lu U reurs sans nom et sans précé- comme de féroces barbares, s'en- té, m'épargner les horreurs dont
lient, tous les fils de 1 Eglise sen- ; tretuer dans des boucheries ef- l Europe sera le théâtre......... Je ne
tent qu'ils ont perdu, par la mort de | froyalties, et quv lui. le Père ci.pt- cesse d’implorer Dieu qu'il mette 
leur l'ère et de leur Roi* leur plus mun de tous les fidèles, le véprésuk- fin à cette inhumaine boucherie", 
ferme soutien, le seul protecteur' 
peut-être en lequel ils avaient en- 
i i ne véritablement confiance ici-

aura it pu arrêter tout ce 
carnage, mais maintenant il est im­
puissant", disait tristement le

mou-
jc

tente ou nous sommes du choc ef­
froyable où vont s’affronter et se don de s n i  se prodigue avec le plu-»

m ne peut, d'élan et. dans la défection généra 
à l'enchaînement le, c’est d'elle encore, en définitive, 

que sont venues, pour le Pape a- 
handotmé et trahi, le plus de cou so 

Et puis, l'avcz-vous re 
\ l'heure où le génie gros

brover tant de nations,
quand on songe
mvstérieux des faits qui l'ont ].ré 

m ne peut s’empêcher d’évo 
profonde et terrible page lations.

manpié ?

pare, 
qiier la
où de Maistre nous montre la guer- 

1 "divine par la manière dont elle j sicr et matériel de I Allemagne de
chaîne sur l'Europe l’horrible 

Divine, elle l'est comme tous les trouble de 1er et de ten. il y a chez
nous comme un recueillement qui

tant de I )ieu sur la terre, sé voyait Le Pape mourant, disait hier 
impuissant à mettre fin au earn*  confrère, a dû offrir sa vie en sa­
ge horrible dont il était déjà, de sa cri lice expiatoire pour rendre bien- 
prison du Vatican, le témoin af- tôt la paix au monde* "Uue le Tout- 
lligé. Puissant daigne exaucer le voeu

"Dans l’ancien temps, d’un mot, ultime du saint Pontife’’.

un
nen or ou en
se déclare."bas.

Pie X est mort, 
life qui fut, toute sa vie, si bon, si

L’illustre I 'on- grands châtiments dont s’arme la 
justice du Ciel pour rappeler à l liu ressemble presque a celui de la pi i

( )n dirait qu'on a en lin coin 
: j pris ; les passions se taisent; il y 

a dans certaines paroles de nos

s-
et qu’on cre.inanité qu'ele a un maître 

ne viole pas impunément ses lois 
"au moment précis amené par les
hommes et prescrit par la justice, persécuteurs, comme

dans l’article de M. Clemenceau,un
eés qu'ils sont d’être saisis par les 
Hottes ennemies.Dernières nouvelles

de la guerre
autre joui

Dieu s'avance pour venger 1 miqui 
té que les habitants du monde ont 
commise contre lui."

Il ne nous appartient pas de dis­
cuter ici les causes de la guerre, 
mais au moins, est-il à propos d'é­
tudier

accent qui n'est pas loin d’être ce­
lui du regret ; dans tous les cas, on 
n'entend plus de blasphèmes, et >i 
à la veille de la guerre, quand déjà 
les peuples étaient en armes, on a 
pu signaler dans la presse une itijii 
rc ignoble à l’adresse de la Vierge 
de Lourdes, grâce à Dieu ce n'est 
pas d'une plume française que l’or­
dure est tombée. Cela est parti de 
l'autre côté du Rhin, et. dans les 
combats futurs, le Christ qui venge 
sa Mère saura s'en souvenir.

Il faut a tout
crime une expiation, et lorsque les 
hommes coupables, au lieu de s'hu­
milier dans la pénitence, s'endur­
cissent dans le péché au point d'ap­
peler bien ce qui est mal et mal ce 
qui est bien, Dieu sans doute pa­
tiente encore, il n’est pas pressé, 
mais quand la mesure est comble et 
que la terre est comme saturée de 
vices il envoie son Ange. Maistre 
décrit cela avec une plume qui a 
des allures de glaive, des étincelle­
nient s d’épée :

"I .'ange exterminateur tourne 
comme le soleil autour de ce mal-

a situation economique 
quelle fera à notre pays.

C'est la Bourse qui la première 
s'est ressentie des effets du grand 
conflit européen. Dès les premiè­
res nouvelles des menaces de guer­
re entre l’Allemagne et l’Autriche 
contre la Serbie et la Russie, une 
baisse générale des valeurs se pro­
duisit et ou vit le Pacifique Cam 
dieu tomber à 167.

Bruxelles aux mains des Allemands. - Victoires Russes. 
- Le Kaiser brave les menaces du Japon. - Un sé­
rieux mouvement en faveur de la paix.

( Message spécial ae "L'Evènement" au "Progrès dit Golfe") i-
Ah! oui. l'on priera. Nous prie 

I *ic X nous le de­çà liquidation allait se continuer 
et mettre en danger bien des mai­
sons de change, et peut-être nos 
banques, quand le comité de direc­
tion de la Bourse de Montréal dé­
cida de suspendre ses séances jus­
qu'à ce que la situation européenne 
se soit éclaircie. Son exemple 
fut suivi par toutes les Bourses du 
pays et même de l’étranger. New- 
York resta ouvert durant quelques 
jours, mais, on crut sage de ne 
plus continuer les séances.

En agissant ainsi la Bourse de 
Montréal a protégé, temporaire­
ment du moins, les spéculateurs en­
gagés à la hausse, ce qu'on appelle 
ici les acheteurs sur marge, à qui 
elle a donné le temps de renforcer 
leur marge, les capitalistes qui leur 
ont avancé les fonds n’ayant pas 
la faculté de les exécuter en je­
tant sur le marché les valeurs ga­

ll est officiel maintenant que les Allemands sont à Bruxelles. La 
capitale belge n'était en aucune façon fortifiée et les Belges n'ont 
tenté aucune résistance. Les Allemands sont retranchés dans la ville 
tandis que les Belges s’en vont à Anvers.

On anonce que Mulhouse, en Alsace, a été repris par les Français 
et que les Allemands retraitent sur le Rhin. D’un autre côté, les Al­
lemands ont remporté des succès dans la Lorraine.

Les Russes ont remporté plusieurs victoires dans des combats 
d'avant-postes avec les Allemands et les Autrichiens.

Le Kaiser vient d’ordonner la résistance de Riait Citait contre 
le- attaques éventuelles des Japonais.

On parle de paix en certains quartiers. La mort de l'ie X a 
causé une forte impression dans tous les pays. Le 3 septembre, un 
appel énergique sera fait à toutes les nations belligérantes en faveur 
de la paix et le Président des Etats-Unis, M. Wilson, serait invité à 
ervir de médiateur.

Les nouvelles sont très rares à cause de la censure de plus en plus 
Aère exercée sur les dépêches.

runs, comme 
mande, avec les catholiques du 
monde entier, pour que, s'il en est 
temps encore, les chefs des nations 
reviennent à des pensées de paix et 
retiennent encore une fois la fou-

heureux globe et ne laisse respirer 
une nation que pour en frapper 
d’autres. Mais lorsque les crimes, 

surtout les crimes d'un certain 
genre, se sont accumulés jusqu’à 
un point marqué, l’ange presse 
sans mesure son vol infatigable. 
Pareil à la torche ardente tournée 
rapidement, l'immense vitesse de 
son mouvement le rend présent à 
la lois sur tous les points de sa re­
doutable orbite. Il frappe au mê­
me instant tous les peuples de la 
terre.”

C’est une heure comme celle-là
vieille

dre en leurs mains. Et si l'aveugle­
ment des hommes est tel que l'ora­
ge universel doive éclater, nous, 
Français, nous prierons pour la 
France, a lin qu'au malheur de voir 
la mort faucher tant de ses lils ne 
s’ajoute pas la tristesse d’une dé­
faite qui serait pour elle et pour 
tous les peuples le point de départ 
d'une opération nouvelle, plus dure 
et plus humiliante que l’ancienne. 
"Avez vous peur de I )ieu? Sauvez 
vous dans ses bras". Le mot est de 
saint Augustin, et c'est l’un des 
plus beaux que le génie chrétien ait 
laissés aux hommes. Et ici, nous 
sera t il permis de formuler un 
voeu, celui de voir se multiplier 
partout les communions d’enfants? 
La prière des hommes n'est jamais 
perdue, sans doute, mais nous n’au­
rons jamais la simplicité ni la pu­
reté de ces âmes à qui le mal ne 
s’est pas encore montré. I )es com­
munions d'enfants ! Le salut est là, 
si nous le voulons. Supposez que 
chaque matin, en effet, pendant tout 
le temps que durera cette affreuse 
guerre, deux cent mille petits en­
fants de France s'agenouillent pour 
recevoir dans les chastes parois de 
leur poitrine le Christ Jésus avec 
cette prière: "Seigneur, ayez pitié 
de la France!” croyez-vous que Ce­
lui qui a pu dire: "J'ai vaincu le 
monde " ne se laissera pas toucher 
et permettra au canon prussien de 
vaincre la France, la patrie de cet­
te pacifique armée de suppliants ?

et

mobilisation

qui va demain sonner,
Europe va baigner dans le sang. 
L’expiation est une loi du monde. 
Les peuples n’v échappent pas plus 
que les individus.
(Iraient pas, et ils y courent. Ils 
refusent de la connaître,et ils en 
prouvent la nécessité, et certes ce 
n’est pas ce qu'il y a de moins si 
gui lient if dans le spectacle qui nous 
est auourd’hui donné que cette for­
ce qui, irrésistiblement, pousse tou­
tes ces nations vers les hécatombes 
dont la seule pensée les rend pâles 
d’épouvante. I.u terre avide de 
sani/ outre la bouche /unir le rece­
voir et le retenir dans son sein jns- 
(ju'an moment où elle devra le ren­
dre..Toutes  seront frappées par 
l'Ange, car toutes furent pécheres­
se. La l'russe,—ce "péché de l’Eu­
rope”, comme disait \  caillot ; la 
Russie orthodoxe, persécutrice sau­
vage du catholicisme; l'Autriche 
chrétienne, mais qui n'a pas enco­
re payé pour ses complicités avec 
l’hérétique, ni pour sa participation 
dans le dépècement de la noble et 
sainte Pologne; l’Angleterre rivée 
à l’erreur comme un forçat à sa 
chaîne; la France........

La France! Ici nous tremblons 
et espérons tout à la fois. Nous 
tremblons au souvenir de tant de

et la

POUR L’EMPIRE Ils 11 en v u
gees.

Elle a protégé en même temps 
les propriétaires de valeurs qui les 
ont payées et qui, pris de panique 
à la vue de la dégringolade des 
cours, eussent été tentés de cher-

A cause du muiiquc de ca/dlau.v 
nous

Les membres du Parlement fédéral sont réunis en session spé- 
i iale depuis le 19 août. qui d’ordinaire 

d’Europe, les grands travaux pu­
blics devront être temporairement 
suspendus, et augmenter du coup 
le nombre des sans-travail.Déjà le 
gouvernement de la province, des 
municipalités et même le gouverne­
ment fédéral ont fait savoir que 
ces travaux seront suspendus : mais 
ce ne devra être que temporaire­
ment... Ce fait, qui, en soi, pour­
rait paraître plus désastreux, sera 
encore avant longtemps à notre a- 
vantage. Ainsi pendant que les 
travaux publics seront en suspend, 
notre commerce d’exportation aug­
mentera, et l’or viendra remplir 
nos caisses. Le commerce exté­
rieur pendant la guerre au lieu de 
drainer nos capitaux et de nécessi­
ter des emprunts à l’étranger, va 
établir un courant d’or étranger 
vers le Canada.

Ainsi notre besoin d’emprunt se­
ra diminué, et nous pourrons libé­
rer des ressources considérables 
que nous pourrons employer lucra­
tivement à nos affaires domesti­
ques et à notre production pour 
l’exportation.

Notre marine marchande aura 
à souffrir de la guerre pendant 
quelques semaines. Comme nous 
le disons plus haut, les capitaines 
n’osent pas se risquer en pleine

SUITK KN 4»mr l'AGK

viennent
aux moyens de venirCette session a été convoquée pour aviser 

immédiatement en aide à l’Angleterre, engagée dans le présent con-
ilit européen. Il est certain que les Chambres seront unanimes à cher à limiter leurs pertes en ven­

der pour l’Empire une aide d’an moins 50,000.000 dollars et qu elles dant au plus vite, 
approuveront en tout les mesures d’urgence prises en rapport avec | Pour ceux-là, il valut certaine- 
les nécessités de la situation, dès avant cette session extraordinaire, ment mieux qu’il n’y ait pas de 
par le Cabinet Borden, dont l’Opposition entière, et son chef Sir marché pour leurs titres, dont la 
Wilfrid en tête, approuvent sans restriction la politique de partici- | valeur intrinsèque peut n’être au- 
pation à la défense impériale. jeunement affectée, aussi longtemps

• le fait et l’attitude de | qu’ils produiront les mêmes divi­
dendes.

Donc, ces deux classes: les a- 
cheteurs sur marge et les proprié­
taires de valeurs toutes payées, bé­
néficient de la mesure prise par le 
comité.

11 y eut un peu de récrimination 
de la part des spéculateurs engagés 
à la baisse, à découvert, qui se sont 
plaints de ne pouvoir réaliser au­
cun bénéfice, parce qu’ils ne purent 
acheter à un prix de panique les 
valeurs qu’ils ont vendus, sans les 
avoir, à des prix plus élevés.

Vi.

Voilà notre pays décidément engage, pai 
on Parlement, dans une voie nouvelle, qui ne laisse pas d être 

inquiétante et même redoutable pour l’avenir : celle de 1 impérialisme 
militaire.

Le conflit européen
La situation économique faite au Canada par la 

d’après le Bulletin de la Chambre de Corn­
ell! district de Montréal, livraison d’août.—

11 !•:xi<i Al 1:10.1 Ha 
‘‘La Vigie" de Paris, G août.

POUR SAVOIR CE QU’ELLE 
PENSE.

—Je suis très curieux de connaî­
tre au juste ce que ma femme pen­
se de moi, dit un jeune homme nou­
vellement marié.

—C'est très facile à savoir, ré­
pond son aine dans la carrière du 
ménage. Assieds-toi sur son cha- 

Christ l'avait parée elle a été pour peau, et ele va te dire ce qu’elle 
l’univers tin sujet de scandale. Mais pense de toi en moins d'une minute.

guerre, 
merce
Une étude intéressante à consulter.

D’autres spéculateurs se sont 
plaints de ne pouvoir profiter de la 
panique à bon marché des valeurs 
qu’ils savaient de premier ordre.

Mais la Bourse sait que la plu­
part de ceux de nos concitoyens 
qui spéculent sont à la hausse; par­
tant c’était dans l’intérêt de la ma­
jorité que la Bourse suspendit ses

crimes contre l'ordre, c’est-à-dire 
contre la- vérité et la justice. La 
France n'a dépouillé aucun cada­
vre. elle n’est pas, Dieu merci, une 
nation de proie; mais elle s’est dé­
chirée elle-même et en profanant 
de scs mains la beauté dont le

l’Angleterre à l’Allemagne, qui 
violé le territoire belge, le Canada 
est aussi en guerre, les autorités 
militaires et canadiennes ont or­
donné la mobilisation. Les ports 
sont gardés,.les canaux sont proté­
gés, et les navires marchands ne 
s’aventurent sur l’Atlantique qu’a-

, mena- opérations.

aDepuis le 23 juillet, date de l’ul­
timatum de l’Autriche-Hongrie à 
la Serbie, l’Europe est en conflit, 

c’est la guerre universelle. Nous 
voyons aux prises comme alliées, 
rAutriche et l’Allemagne, l’Angle­
terre, la Russie, la Serbie, la Fran­
ce, la Suisse, la Belgique et la Hol-

Depuis la déclaration de vec de grandes precautions

et

lande.
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|iilro ewi \ lié mo «lu til to quatrième d u  ftatut  
refondu? I Q ébec I Villi ipi'il toit tenu un lin» 
ruaii de vi.talion au terme de la motion «juin 
ztcuie .lu chapitre cinquième «le* statuts re­
tondu* de Québec IVUU pour décider ci lui» 
électeur* munie puux de la nitmicipalltf 
adopter» ni ou non en venu et en ex cul ion d« VOS. 
la 111 e >o lion le lèg'oili v ni ci «letmi*.

Q a 'en conséquence une u*i*oiiihl< o «le? é lec­
teur* municipaux de la municipalité dr St- \ i -  
tu ne do l'iidoiiiî Koinpt a»ir • lieu le dixiéme 
jour du mois il'a-ût mil neuf  cent ipiitoize (lu  
août II*N) i  lu heure* du matin d ans  lu -a lla  
du conseil .1 la «l * e inni.icipuli v u n i  tin .I«• 
tenir un bureau de % ot a lion un ns le but de <1 
aider si le rùgltm^nl soumis par |< lit nse:l 
municipal tel qu’il ^pp rai' *i do?«ns .luit être 
a o u  non par le* électeur* de o t i t e  mu­
nicipalité.

In.i ne :X Kempt ce *’c joui du moi* «U juill* t ; . ,, , ,lvl4 1 «lu x II lu go uv L

% )j>.r li s prési nies H M  1 M  1

B lzéar L ang is \ T?

4 G A G N O N ,  S A S S E V I L L E  & G A ­
G N O N , A V O C A T S .—A v e n u e  de la 
C a t h é d r a l e ,  R im o u s k i . — Telephone 
1 0 2 .-  I s id o r e  G a g n o n ,  L .L .B .—El- 
z é a r  S a s s e v i l l c ,  L . I , . I V.—P .  E m il*  
G a g n o n ,  L . L . L .

J S ' W L— : o :  —

Lw  VWi
n«iFKssi:i:i{ he mi h/ f e  

P i , .n o  f t  Vm li  n
f t  r f iH irntion  (If  P ia n o

r,• « * v
A  Cent (1 tg r

11 hi in n i i i i .m s
» . LX

% N. B E R N I E R ,  A V O C A T ,  Edifice 
de la  Cie d ’A s s u ru n e e  " R i t n o u a k i” , 
A V E N U E  D E  LA  C A T H E D R A ­
L E ,  R i m o u s k i .

rS J ,

,

'WkK': 7 # YyInstitutrices demandées . Zo x  \ 4 /
o / v A - P U M - /

1/— : o :  —
lvliiHti<li'«‘K, linns salai-

V c
I nstil ntrici s i 

S 'adresser 11 

Lu Ci nmiission Scolni■ e 
Paroisse do Si Germain dc lliiiiouski.

/J) H . E .  N O E L
A V O C A T

P u r e n u  : A v en u e  de  VEvêclié
111 M O U S K r.

C icz Mme Vvi* K.-X. 1'roulx.i
WAT

Vers l’adolescenceProvince tie Québec 
D i s i i i i ' t  t ie R i u i o u s k i  

C o u r  - u p é i  i e u r c  
N i. 4099

A P. G A R O N  l i . r . L ,
e x -M a g is t r a t  tie D is t r ic t ,  
é tn g -  tin m a g a s in  de  G. Du nette, a v e ­
n ue  tl“ la C a th é d ra le ,  R im o u sk i .

A v o ca t ,  (J.R. 
B u reau  ‘JeST Michel IIL ’K POOUR de lri puberté, la jeune fille est 

exposée à des malaises, des troubles ner­
veux (pie la mère vigilante préviendra eu 

ajoutant à sou régime alimentaire l ’usage d ’un 
bon tonique comme le

AA
g g  11 et» r l ' o u n i i i  r, î tm rolvm i 1, e t  Ï a'oii 
M a r m e n .  c o m m i s  n m ic l i i t i  il t o u s  d e u x

i v- .'."i

Notaires
!.. DK O . B K L Z I L E ,  L .L .B . ,  N O ­
T A I R E ,  E d if ic e  de l a  Cie d ’A siu -  
r. ince ‘‘R i m o u s k i " ,  A v e n u e  de U  
C a th é d r a l e ,  R im o u s k i .

■ au S u n ...... , dim rit I
de 11 i mon ki vi v fuisuul wllii" » n  u - 
u i f  m a r c h n i d s  
sous 1rs linin' et

^S E sA nitg  MDCLXI Chrisli ^•IKAM DI M AS S. T.
| II SI <• Cl ' ,

I m u  n i i
g f l i c r n u x ,  

r.iison ilc
C a n a d a
P r o v i n c e  d e  Q u é b e c  
I i s t r i c t  o f  IJ as jin* 
Co. B o n a v e n tu ie .

V IN  S T -M IC H E L i
I ) iii'iiidiMir ; 

Martial Proulx, ci devant du vilI - 
gc de Lac nu Saumon,

‘ absent de la |>r v irée
' connus,

X  M m  lin n,

qui com bat la  faiblesse, l'aném ie , en rich it le  san g , rég u la rise  les 
fonctions d igestives, réconforte to u t l ’organism e, fac ilitan t ainsi 
l 'o eu v re  de  la  n a tu re .
L E  V IN  S T -M IC 1II .1 ,  s c  p r e n d  ii I n  d o s e  d ’u n  v e r r e  à  v i n  n v a n t  l e s  r e p u s  

e t  c h a q u e  l o i s  q u e  l e  b e s o i n  s ’e n  l a  i l  s e n t i r .

el iii-iiiitvniu t
f t  (If li II x il - 

I)éfin.ili ni 
01 (1(11111(1 llll (Ift'cllllf IH' il'

c o m  | m m  il m  sums u n  m ois.
It im ousk  i, IU hou I 1 il I I .

A 1 1 Inn Chniiilierlui 1 1, 1’ V.S. 
A ugust  f  .11. 'I casier, Proc. tie in.

J . - E U n O R E  C O U T U R E ,  I,. L . L. 
N O T A I R E  P U B L I C . — C o m m is s a i ­
re de l a  C o u r  S u p é r i e u r e .— A venue  
de l ’E v ê c h é ,  R i m o u s k i . —Tel. N a ­
t i o n a l  168.

Cour de C iic i* i .
T h e  Leliout i liera lirwt In r- Co., Ltd., 

u n e  c o rp o ra t io n ,  cm ps polit iipif çi in 
e rpon-  a v m t  son pi i in i ) il Im i emi i l 
p lace  d aUairi s a Qiléb e d an s  le I li-- I 
In te l  lie QuéUre, cl a v a n t  an-si an In; 
r e au  e t  p lace d 'n tlk ii  es à l'.ispvliiav, 
d a n s  le d is t r ic t  de (Jaspé,

H

H

B O I V I N ,  W I L S O N  &  C I E ,  L I M I T E E ,  Seuls Agents. 520 rue St-Paul, Montréal. 
EASTERN DRUG CO.. BOSTON. MASS., A g e n t s  p o u r  / e t  E t a i t .  U n i t .

k M édecins

t t t t t t t t t t t  i r r r r r r r i  t m  11 r i r n  r 111 m i i T l i r f iPROIEGEGNS-NO USl.ipriia*«l'UX‘H*(‘, I)R  L.-.T. M O R E A U L T ,  ex - in te rn e  
de l a  M a t e r n i t é  e t  de l 'H ô t e l  Dieu 
de Q uébec .—M E D E C I N -  C H I R U R ­
G I E N . — B U R E A U  : A v e n u e  de la 
C a th é d r a l e .

VS .
O c ta v e  L nrecqac ,  n a l  réduis d e l à  

M u n ic ip a l i t é  de  .Saint G o d c tio v ,  il i u ­
le C o m té  de  tioxav , .nu ire ,  d a n s  le D i.  Prennent I, - autorité- pour protéger le 

, ,  . , ,- publie «outre la consomption, si excel-
t r u t  (le Gacvv. et m a in te n a n t  (le lieux !e,,u.s ^ ieu l-c l lc s .  ex igent la coopéra-

l i o n s  î le  lotis  e t  î le  ch acu n  jiour ten ir  en  
échec  c e  red o u ta b le  f léau . U n  m al  de  
go rg e ,  un  r h u m e  n é g l i g é s  fo u n is se n t  aux  , 
m icrobes  î le  la tu b er cu lo se  u n  terrain  

i propice A le u r  c i i v a l i i s s e m e n t  d e  l'orga-  
n is m e  qui, d è s  lors, se  t rou ve  m enacé ,  
vit daitge.-.  Il faut d o n c  g u é r ir  au p lu s  , 
x ile t e s  a l ïe é t io n s  d e  la g o rg e ,  î le s  broie i 
ch r s  e t  d e s  p o u m o n s  et  recourir s a n s  d e ­

alt l t a u m e  R l iu m a l ,  le  ftpécil i-  
q ue  é p r o u v é ,  d o n t  q u e lq u e s  d o s e s  au­
ront  ra iso n  d u  m a l  e t  p r é v ie n d r o n t  î le  
g r a v e s  c o m p l ic a t io n s .  E n  v e n u  par. 
to u t  à  25c ia b o u te i l l e .

T o u te s  lus m e su r e s  d h y g i e n e  qt. -• |

AGENTS fu i te s  de l ’a r g e n t  
en  r e n d a n t  n os EN  ACHETANT  

DE LA LEVURE EXIGEZ 
CE PAQUET

£ v,i;
NOUVEAUX POMMIERS PEERLESS. *sa Un Prêtre Toïiaré □ % «n i e o n n u s ,

în"  :iu7.
DR Z .  V E Z I N A ,  E x -é lè v e  des  H ô ­
p i t a u x  de  P a r i s . —S P E C I A L I T E  : 
M a la d ie s  des y e u x ,  ore i l les ,  ne*,

défendeur, 
Il est 01 d o n n é  au  d é f e n d e u r  d e  c o m  

p a m U i  v d a n s  le  m ois .
N e w - C m  l is le ,  7  a o û t ,  1 9 1 -1 . 

fSiÿuéj i l  A G I 'H W  & m .A N U H K T .
11 refiler de la G.G

U n e  v u . i t i t é  d ' h i v e r , r é s i s t a n t  au  
f ro id ,  p r o v e n a n t  de» “ D u o h e s s ”  

W e a l t h y "  d u  n o rd  d n  M in ­
n e s o ta .  C h a q u e  a r b r e  e» t  g a ­
r a n t i  r é s i s t e r  a u x  hl vor» d e Q n é -  
beo. N o u s  off rons  é g a le m e n t  u n e  
l ig n e  c o m p l è te  d ’a r b r e s  c o n v e ­
n a n t  p o u r  la  P r o v i n c e  d e  Q u éb ec

IP e n d a n t  plus de 12 an s .  M. 1 ‘a hi v 
J. 1 ) u% aI fu t  a t te in t  <L‘ M in i l l r  i . \ * 
as v. It o u n i o n i le mi ills il tu  eii * m :.' • 
M'spcr. ints . A p rè s  a v o i r  t i n t  essayé  
san s  s in  i i s, il réuss i t  « ti lu t à ?• 
o uv r i r ,  vn  2 m o is ,  p i t  u n  p m i e i i é  
s im p le ,  r a t i o n n e l  et p e n  t ofiiet: \
*|ui s e ra  in d iq u é .  i .K  \  I I I I I 
MI-.N T i lans  u n  h u t  i li:iriial)li-. pai It 
I i l io r .n o i r e  S a is o n .  Paris ,  I i n ic e .  jW 
D e p o t  iiu < -unada : A li ra i t>se D é p ô t ,  

I t l t i s . . I nit> . M o n trea l .  80

Pourquoi souffrir le marly- KT 
re, lorsque vous pouvez ■  
avec une ou deux W

Poudres NERVINES V 
de MATHIEU I

S i  s THF WHITEST.L l M
Ot

1 g o r g e .—
F r a s e r  ville, co in  des 

' ru e s  S  t -L  e u r e n t  e t  S t a t i o n . —T E -
B U R E A U  :i

K a m o u r a e k aL E P H O N E S :
325.— ‘‘B e l le c h a s sc ’1 319.— 
H E U R K S  D E  B U R E A U  : io h re  àLa Guér- Potrr condition», derive* à 

T h e  P e l h a m  N u r s e r y  O o ,
TORON TO . ONTARIO

Shilohi s  or. do
t «Tôttfnironiptomgiit K  ̂ toux, triioiit Ins rhu* 
*»iUh. fortifie la uitrifu ft-tca vmitiibu ». 2Û t i l*

faire cesser en quelques 
instants, res accès doulou­
reux ; c’est le remède sou­
verain contre le MAL DE 
TETE. l’ETAT NERVEUX 

FIÉVREUX. 1» NE­
VRALGIE. le SURMENAGE. 

Essayez! es
2 5 c la boite de 1 8  poudres 

EN VENTE PARTOUT

n . 3 o h r s  A .M . e t  a h ra  à. gbr#  P .M . 
L E  S O I R  : de 7 à  8 h ra  P .M .ô w ça PU KL

^ W J O R  ON TO . ° ^ ohT
A V  I S A K r  E  NTEUK -G EO M  ET K ENO TICK

— : o : —
Tous les articles, effets, débris, etc., 

provenant du naufrage do "  
of I r e la n d ” doivent être 
unis délai ni au t re  avis, au liocoveur or 
d épaves, à la l 'o inte au Père, Que.

(P a r  ordre) II. S. G. Id N PSA V,
liocoveur d'Kpaves.

— : o: —
' G E O R G E S  O U I M E T ,  
civil  e t  A R P E N T E U R - G E O M E ­
T R E ,  R iv ic r e -d u - L o u p .— T é lé p h o ­
ne K a m o u r a s k a . —R U E  D E  L ’E ­
G L I S E . — A r p e n t a g e s  e t  b o r n a g e s  
s u i v a n t  l a  lo i ,  c a d a s t r e s ,  p la n s  de 
p a ro i s s e ,  su b d iv is io n s ,  e x p e r t i s e s .  
A Q U E D U C S ,  c a n a l i s a t i o n  d 'é-  
g o û t s . —D é v e lo p p e m e n t  de  p o u v o i r s  
d ’e au .
D ip lô m é  de  l ’E c o le  P o ly te c h n iq u e  
(le M o n t r é a l .

In g é n ie u r -Tlio finding of nil wreckage,cargo,lit- 
L 'Emprcss ! tings and e ie rv tl i ing  belonging to the 
rapportés, | wreck o f ‘‘Empress of Ireland ' found I 

pickr.1 up, inn-t 11» report ed a t  ont o 
| to tli" 11 ewi \ er of \V ri vk,a I' at her 1 ‘I. I

( I * y or. I .) II s. 0 . L IN D S A Y , |
I leceiver of XX"reck. '

REFUSEZ LES SUBSTITUTS Vous In guérirez 
T fl il ï  r n ii i cl e m ont n 

l’aide du SIROP
------------- MATHIKU.lv Spé-
pCIJC| I C ci fi que de* MA- 
HLu l LLl I.AD1KS DK POI- 

- — TRI NK.

........**< '■VS\

A
;

ÎCIE J. !.. MATHIEU, 
Propriétaire 

SHERBROOKE, 1*. (J.

•u I
m â m . : - v;?- . »

% V; Aa;S M i

SI
Tl t<;XX>C»

v &

m M .
i . A s —

E U G E N E  F A F A R D
,T <6i-H i n?

Banque Nationale? F A B IE N ' T H I B A U L T A R V E N T E U  R U ü N S U L T A N T  
Spécia l i té :  A rpen tage  et Bornage  en difficultés 

Limites à  bois : Expérience 35 ans.
B u r e a u  :

N o t r e - D a m e  du  Lac, Co. T é m is c o u a tn
Tél, K am. : Hotel Tardif.

:

M archand  T a illeu r  e t de N o u v e a u té s  p o u r  H o m m e;? œ B M B SU SiW K B B  F O N D E E  BIN 1 8 6 0  g iSa tHEfiSBESit iH H
m

Vi  C A P IT A L  AUTO RISE - 
f  C A P IT A L  PAYE - -
% R E S E R V E  ET SU R PLU S

$ 5 .0 0 0 .000 .00  x  
$ 2 . 0 0 0 . 0 0 0 . 0 0  X 
$ 1.7 6 2 .299 .2 8  X

afp8*' u jours en s tock  ce qu 'i l  y  a  de  p ins  k  la  a  ode am t a i t  de  i C S  A- 
U X , CASQUETTES, GANTS, CRAVATES» OHà XJ StJ-

Tou 
P K A  
Il BS,' Etc., Eté.

y H uissiers
I . . - H E C T O R  G A R O N ,
C o u r  S u p é r i e u r e ,
T E C T I V E  P R I V E . —Collée tio» «e 
t o u t  c o m p t e . — A s s u ra n c e *  : Feu ,  
Vie, P l a t e  G l a s s ,  A c c id e n t s .

Les Etables pour Cochons et Q? 
Les Planchers, en béton, pour 

l’alimentation

F F O U R N IS S E N T  k* m o y en  d 'é leve r .  s a n s  les  n o u r r i r  
plus u t iu m la m in u n t . , des cochons  p lus  g r a s  e t  des  
porcs  m ei l leurs .  A vec  un p la n c h e r  en b é to n ,  po u r  

l ' a l im e n ta t io n ,  les a n im a u x  on t  l ' a v a n t a g e  de  m a n g e r  
to u te  l e u r  por t ion  de n o u r r i t u r e  s .y is a u c u n e  p e r te ,  ,et 
vous  leu r  en levez  tou texposH tb l l i t*  d e  c o n t r a c t e r  des  
m a la d ie s

Des Bénéfices Plus Considérables
L e s  éJLables en  hô tdn  pour  
p e u v e n t  ê t r e  n e t to y é e s  fueflt

i ' .
V H u is s ie r ,  

R im o u s k i .—D E -
ous acceptons des D E P O T S  de >1.00 

------ et p lu s --------
$  L ’intérêt (pii compte du jour du dé; ôt, est ■ 

payé sur la balance quotidienne.
N ous accueillons les petits comptes avec p 

-------em pressem ent. -

N ous avons des correspondants par le monde $ 
—  entier et nos —

M A N D A T S  DP: V O Y A G E  
sont payables au pair partons.

140 Succursales et A gences au Canada.

N -
L’endroit où voua trouve» le plue bel assortiment de TWKXB8, 

SBRGE8, DRAPS, pour habillements et pordceeus.

R u e  8 t - 6 e r m a l n ,
9

•*. ya ■->e •

-
>•

R I W 6 U 8 K I ,  Q u e :V
18

R O S A R I O  R E H E L ,  H u i s s i e r  de la  
C o u r  S u p é r i e u r e  à  R im o u s k i .—

Détective- P r i v é . — O i an d  Conétu- 
lile d u  D is t r ic t

S 'o c c u p e  de  c o l l e c t io n  de  c o m p ­
te s .—R e p r é s e n t a n t  de  l a  “ M a n u ­
f a c t u r e r s ” , A s s u r a n c e  s u r  l a  vie.— 
A s s u r a n c e s  c o n t r e  le feu .—R U E  8 .  
J E A N  B A P T I S T E . —Tel.  N a t io -  
t ia l  95.—B o î t e  p o s t a l e  83.

y™Ce qui algolfie  pour  voua aaaa». -6% v
c o c h o n s .  a o n t  a u l n e s  e t  

• m e n t :  e l l e s  n m i n t i e i m e n t  
u n e  t e m p é r a t u r e  u n i f o r m e ,  d o n n e n t  b e a u c o u p  d e  l u m i ­
è r e ,  e t  d ' a i r ,  c e  q u i  c a t  c e r t e s  d e  n a t u r e  a m é l i o r e r  l a  
q u a l i t é  d u  p o r e  L e  b é t o n  n e  l / m i l l e  p u a  n i  n e  p o u r r i t  
I l  n e  n é c e s s i t e *  a u c u . u c  r é p a r a t i o n  n i  r . e p e i n t u r a g e  
d é p a s s e  e n  d u r é e  t o u t  m i t r e  m a t é r i e l  e m p l o y é  d a n s  Ica  
1>Atlwiei ita  s u r  l e s  f e r m e s
E c r i v e z - n o u a  p o u r ‘o b t e n i r  c e t t e  m a g n i f i q u e  b r o c h u r e  
i l l u s t r é e ,  g r a t u i t * .  “ C e  • q u e  b- C u l t i v a t e u r  p e u t  f a i r e  
a v e c  le  b ê t e * * . "  V o u s  y a p p r e n d r e z  c o m m e n t  c o n s t r u i r e  
d e s  é t a b l e s  p o u r  ( ( s c h o n f & k i c a  p l a n c h e r s  p o u r  l ' a l i ­
m e n t a t i o n  » p l u s i e u r s  a u t T T a  c h o s e s  d o n t  l e  c u l t i ­
v a t e u r ,  a  g é n é r a l e m e n t  b e s o i n .

B ureau d'inform ations pour le C ultivateur

%. Canada Cernent Company Limited
jSSStx 520 Edifice H erald ,  M ontrea l

5
yv
vII 5» 'ihctihê, a <sxa Xfe ofe ofek  s f c  wfoœfeV 0Oa©
8X

X

I  Imprimerie Générale 8
fi J D '  i ■ s*de Kimouski

V

f VNotre Bureau de PARIS France
1 4 .  I I U E  A U B E R

I»; ofl're des avantages exceptionnels an com­
merce et au public voyageur.

w v
Les virements de fonds,

Â  m ea ts ,  les c réd i ts

ylV>

r H» Aaauraaces
?

: ^  
rfÔK

Y F. J . COUTURE, comptable et 
agent d’assurance contre le feu.— 
Agence des Ciea d'Asaurance Ca­
nadienne» suivantes contre l'incea- 
die :

L a Cie Montréal-Ca nada".—"La 
Provinciale’’.—'‘La Protection’’. 
Taux les plus bas.—Pour a u tr e  
renseignements s ’adresser à  F. J . 
Couture, Avenue de l ’Evêché, R i­
mouski.

-i[-ag my-, vX les collections, les ’vA" , , p ,l*« V
et les p lacem en ts  son t

$? effectués en E u ro p e ,  aux  E ta t s  l  uis  e t  au  C an ad a ,  A U  -,
<» F L U S  B A S  P H I  N-

-, Etablissement Moderne par Excellence
-— -------- r— .“Et abl i e  en  i KOQ = ------- -----------

S ’occupe spécialem ent

'<yC U ll lU H T C M U Xit ■to-
CO CNT

VA l*-1

ïR. O. GILBERT Xo

d e8Gérant de la Succursale de Rimouski. |  
Sous-Agcnccs : BIC et ST-FAB1EN. 1 Travaux de

H N H B H m

Grand Luxe

V

Français et Belges y i
XV

Chirurgien-Dentiste9

DR L.-T. LAVOIE, chirurgien-dee- 
tiste, Diplômé de l'Ecole Dentaire 
do Montréal.—

Hi* BUREAU A ST E-FLA V IE STA­
TION :

Jl sDésirant retourner dans leur pays, nous 
les invitons à nous consulter pour leurs 
billets de passage. •W

Maison Clovis Poirier, les 
lundi, mardi, et, mercredi de cha-  

; que sem aine.—Heures : de 9hzsTOUTES les LIGNES REPRESENTEES 'v

A u  B on  M A R C H É  I « L IV R E S ,
JO U R N A U X ,

C E R T IF IC A T S
R E V U E S .

B R O C H U R E S , 
P R O S P E C T U S  

C A T A L O G U E S  
CFA CT U MS.

jâj, a.m. à shra. p.m.
BUREAU A RIMOUSKI : Edifice 
L. P . Martin, opticien, les jeudi, 
vendredi, e t samedi de chaque se­
maine.— Heures : de ghrs a . m. à  
5hrs p.m.

HONE & RIVET )
S p éc ia lité - ^ —

E P I C E R I E S  du p rem ie r  choix, Honhons do to u te s  les qualité», 
P o m m e s  e t  O ranges ,  Légum es de to u te s  sortes, 

l t a i s iu ,  Mélanges, Biscuits, Etc.
~  JM a re h a n d is e s  S ic  lies, Etoffes à robes, à costumes, achetées des 

m eilleu res  maisons. F e r ro n n e r ie ,  C haussu res ,  E tc .

' )

Agence Generale de Voyages

9, Boulevard Saint-Laurent, M ontréal. 
T él. Maine 2605-4097-724*5

31, ru e  B uade, vis-à-vis la B asilique, Q uébec. 
T e l. 4104

C A L E N D R IE R S , E tc .«.toj

Ouellet & Levesque
$1 R u e  S t-G erm ain Rimouski, Q ue. S-

Tél. Knmomaika. £§* David OuelletJ. A. G ARNE AU. M,!rlia?d— ~  . _  5 — G e n e r a l—
Rue St-Germain, Rimouski.

S. V achon , Proprietaire Pierre LereeqmeTél. National
A RCH ITECTES

P Q ▲ A A A I  C
B U R E A U X ,

1*6 n u  B t - J e a » , —



'

LE PROGRES D U  GOLFE*

I Agence de Voyages
sous lu direction de

J o h . n  M c W i l l i a m s
G ÉR A N T. 

P O IS T B .a u -PKKK.
C o. U i m o u s k i .

Position demandée

L’EXPOSITION PROVINCIALE DE Un jeune hom m e ayant fait un 
bon cour com m erciale, sachant 
bien l ’anglais et le français, lacla -  
vigraphic et la stenographic an­
glaise, demande de l’em ploi. J  

S ’adresser fl Boite Postale^Nu- 
méro 12.

Eastern Townships Bank
t a  R w t n  W ^u h , C ,V .O . ,L .L D .,D .C .L 1 . . P r é s e n t
A u i a m d u  L a w , ...................................................................G 4 r . n t O * n <‘ r a l .
J®** Ajb^  * # # # * # # , # # , , , , ,  Asst Gërant'G^n^ral.

Capital Payé, $15,000,000. :c Réserve, $12,500,000.

SUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS 
L'ANGLETERRE ET LE MEXIQUE.

— :o :— 
Représentant les Vg.vs

M 3.lT.Tj .. Il 
M o n t -Jo l i , i# i 

P. Qué.
*  t  * * * * * * *  A A ft* A M * 6 * A * .«

Transatlantiques 
ALLAN, W H IT E  STAR, 

DOMINION,
CA N A D IA N  N O R T H E R N , 
CA N A D IEN , P A C IFIQ U E  

< AIM PAO N I E Ci E N ERA I, E T11A N 
SA T L A N T Iq U E,

CU N A III), DONALDSON, 
CANADA U N E ,  AUSTRO- 

A M ERICA N , i l autre,

1914  31 AOUT—5 SEPTEMBRE | 9 | 4 *  "

ROVAL  
Y E A S T

5 ®

C eca i*  <A i  f J w LfcdKè. a#

TAUX REDUITS sur tous les CHEMINS de FERk  l u n  u  t l . w e . i u i j ,

1 MAKES PERFECT BREAD 1— :o :—
pour lout ch lus putties duliilletx 

• l l O l ld e .

Li* j ni vomi g» il U 
respect neusement sollicité.

— 2 0 1 —
■ lonseigueuirnts fournis sur demand* 

— :o :—

à» 4m ma «4

F * f  • public voyageur,
Succursale de RJswusIU : W. CLOUTIER, Gérant.

•ew-Agewc* BIC. J $30,M h o  EN PRIX Contre lese

Maux^Tétef

J o h n  M c W i l l i a m s
PO IN TE A U  P E R E

H i l i r u x  ou  n r r r m x ,  il  n ’y n 
p n »  ilv r v m v i l e  n u i  v o u s  a p ­
p o r t e r a  u n  » o u l n i t e m e n t  p lu s  
r n p i i l u  q u e  U hg r a n d i s  S e m i s  d e v i a t i o nT W p b o n e  N h tiouujo

POUDRES NERVINES 
de MATHIEUMachineries a Vendre I

A SACRIFICE

D .  W E L C H
---- BNTKEVIV'KEUR----

AHTiarE PEINTRE U ECO U AT EU It e G e o r g e s  M o r i s s e t ,  SecrétaireL’Hon.  Cyr i l l e  F. De l a ge ,  Président, Employers nvrc .succès contre 
Migraine,  Névralgie,  Lint Fié­

vreux ou Nerveux, Fatigue, 
Surmenage.

25c la boite de 18 poudre* 
EN VENTE PARTOUT

S p é c i a l i t é  : [ i i i i t n t i u u t  d e  to u?  g e n r e ? .
H O T 'B L  D K  V I L L E ,  Q U E B E C ,  IJ - Q .Un P l a n e u r  e m b o u v e t e u r  " B e r t r a  n " — Un S t i c k e r  

12 pc s  " C o w a n " — J n e  S c i e  a  r e f e n d r e  p l a n ­
c h e s  e t  m a d r i e r s -  Un E d g e r  doub l e .  en 

f o n t e  a v e c  s c i e s  a  d e n t s  r a p p o r t é e s
T ou tes ces m ach ineries sont en parfait ordre ;’ nous 

les offrons en ven te  à d ’ex ce llen tes  conditions.

N ous les rem plaçons par des ma­
chineries plus puissantes pour 
répondre à notre clientèle tou­
jours grandissante.

T o u j o u r s  Mi m a  in  h . t a p i s s e r i e ?  le s  p lu ?  n o u -  ! 
V v U e p .h u t la p s .e t  L e a v e r  L o u r d  O u i  r a g e  g a r a n t i  
H ue  iv e n u e  B o u l e a u ,3 i

Boite | ostule |UV. .
KI MOU SKI. BRONCHITE CHRONIQUE

RES I! MU DES REGLEMENTS]  
CONCERNA NT L E s  TERRES  

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN

Vous trouMTr/. son m n è i l r  dans 
l'usage du S 1KOI» MATHIKl . le 
speell li|tir d i s  Maladie* de Poi­
tr ine.1 he ( jreal \ \  est 1 ule 

Assurance Co.
XCANADA 

Province de Québec 
District de Gnspé 

Co. lioniivvnture.
COl' U DE VI llC'U IT 

The Lehuutiller I b others Co. Ltd.,

O E U V R E S  C O M P L E T E S
i CI h  J. L. MATHIEU, 

Propr ié ta ire ,  
SHERBROOKE, P. Q.

!.. C l u i p u l ,  I il s  A Cio .,  D i s t r i ­
b u t e u r s ,  M o n t r e a l

—: o: —T o u t e  j-e r. 'onno se  t r o u v a n t  l e  s e u l  o ne  
i ' u n e  f a m i l l e ,  ou  t o u t  i n d i v i d u  t u l l e  d e  p lu ?  
de IS a n s ,  p o u r r a  p r e n d r e  c o m m e  h u m e s t o u d  
un  q u a r t  do  s o c t i u u — do t e r r e  do  l ' E t a t  d i s p o ­
n ib l e  a u  M a n i t o b a ,  A l a  S a s k a t c h e w a n  uu d a m  
l 'A l b e r t a .  Le  p o s t u l a n t  d e v r a  se  p r é s e n t e r  à 
l ' a g e n c e  ou  â  l a  ? o u ? - a g o n  i i des  t e r r e s  d u  Do- 
m m i o n  p o u r  lo d i s t r i c t .  I , ' e n t r é e  p a r  p r o c u ­
r a t i o n  p o u r r a  t i t re  f a i t e  ù n ' i m p o r t e  q u e l l e  
a g e n c e  à  c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s ,  p a r  lo p è r e ,  l a  
m è r e ,  le  tils, l a  tille, le f r è r e  ou l a  so ru r  d u  f u ­
t u r  o q lo n .

D e v o i r s — U n  s é j o u r  d e  s ix  m o is  s u r  le t e r .  
r a i n  e t  lu  m i s e  e n  c u l t u r e  d ' i o e l u  h a q u o  an  
n ée  r.u c e u r s  de  trois  a n s .  U u  co lon  u t  d e m e u ­
re r  à  n e u f  m i l l e s  d o  s e n  h u m e s  • .  d , s u r  u n e  
f e r * e  V a u  * .o tn s  89 a c r e s ,  pos « ée  u n i q u e  
m o n t  e t  o c c u p é e  p a r  lu i  ou  pu  so n  p è r e ,  
inè ro , so n  t i l s , s a  t i l le ,  son  f r è r e  r •< s a  soeur .

D an s  c e r t a i n s  d i s t r i c t s , u n  oel  #n d o n t  l e s  a f ­
fa i r e?  vont b ie n ,  a u r a  l a  p r é o  ni» ion  s u r  un  
q u a r t  do s e c t i o n  su t r o u v a n t  à  cAté d e  so n  L, 
me» to a d .  P r ix  : $ 3 .6 9  l ' â c r e . "  D ev o ir s  : —
• l o v r a  r é s i d e r  s ix  m o i s  c h a q u e  a n n é e  a u  * r? 
4 ci s s ix  a n s  ù p a r t i r  d e  l a  d a t e  do 1 
h o m e s t e a d — y  c o m p r i s  l e  t e m p s  
o b t e n i r  l a  p a t e n t e  d u  h o m o u t i a  
c i n q u a n t e  a c r e s  en s u s .

I n c o lo n  q u i  a u r a i t  f o r f a i t  s e s  d r o i t s  l e  co 
ion e t  nn  p o u v a n t  o b t e n i r  s a  p r é e m p t i o n . p o u r  
rn a c h e t e r  u n  h o m e s t e a d  d a n s  c e r t a i n s  d i s  
t r i c t s .  P r ix  $3.0(1 l ' a c r e .

D e v o i r s  :— H é s i d o r  s ix  m o i s  d a n s  c h a c u i  
d e s  t r o i s  a n s ,  c u l t i v e r  ÔU a c r e s  o t  b â t i r  u n e  
m a i s o n  v a l a n t  $ 3 0 0 .

he Victor Hugo, de Maupassant,de 
Ferd. Masson, Balzac Georges Olinct,
P. Ferai, etc., etc.

Magnifiques volumes relias.
1 an de crédit, $2.00 et $3.00 par 1 place d’nll'aires en 

mois. Collection livrable de suite,rien j dans le district
I aussi un bureau

Demandez nos conditions faciles de 1 Paapébiac, dans le Comte de l.ona\en
1 tare, dans le distr ic t  de Gaspé,

émet des polices d'assurance sans res- 
restrictions pour le service militaire ou 
naval canadien et avec une légère sur­
prime pour le service étranger.

Demandez les taux et conditions à

MM. lt in lo n  & D 'A u tc u il, a g e n t s ,
U I M O U S K t ,  Q U  K.

une corporation, corps politique incor­
poré ayant son principal bureau et 

la Cité de Québec,
X Z Z 3 C  

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

I n s t i t u t r i c e s  d e m a n d é e s

I
L a  C i e  I n d u s t r i e l l e  d e  R i m o u s k i

GEO. A. MAIiOIS, Gérant.

de Québec, et ayant 
el plain d'n liai res àà payer d'avance.

JE p a i e m e n t .

Nous livrerons également au prix I 
de Paris, tous les volumes que voue J 
pourriez débiter.

:odemanderesse,H e ü i On demande deux bonnesinstitutri 
ces, pour enseigner dans les écoles élé­
mentaires du village de l’église et de 
la Rivière Trois Pistaies.

Une institutrice pouvant faire la 
musique à l’église serait tout parti' il 
lièrement bienvenue. De bons salai- 
ri s seront payés,

S'adresser à
M. le curé Lut rance

Rivière T  rois-Pistoles.

vs
No. 3 DJ.

, Joseph Belanger, Ills de Nazaire, 
Les Maisons d'Editions françaises autrefois de la Municipalité de Saint 

207 rue St-Jacques. Cl». Montréal. | Godefroy, dans le Comté de Ronaveu-
I turc, dans le district de Gaspé, mais 
maintenant de lieux inconnus,

■v.trt>i^ni.TMaÉ(ii m ta tim w
1 9 1 4R A P P E L E Z - V O U S  BIEN1 9 1 4

C O N T R A T  I>K l.A  M A L L EL'Exposition Provinciale
A  Q U E B E C

I lotcl St- Louis”
Louis Lenoiian, prop.

défendeur. lh h gouiiiilriiuiiri cuvhoté «H mi i u.-.-ér.i un 
Ministre des iNintoi, :<or«nl reçues à Ottawa 
jusqu'à midi, vendredi lo 26 «optcuibre 101 t, 
pour le transport de? Mullen du Sa Majesté, 
Miiis le? Conditions d'un Contrat pour un terme 
de quatre années II fois pur semaine, aller et 
entre Chlorjdormo et INtito Maduluino à com­
mencer uu Imit plaisir du Ministre dus Portos.

D es  a v i s  i ni p r i m é s  c o n t e n a n t  d o s  r e n s e i g n e ­
m e n t s  p l u s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  d e s  c o n d i t i o n s  d u  
C o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u s  a u x  B u r e a u x  
do  P o s t e  d e  l ' I t l o r y d o r m o s ,  P e t i t e  M o d e l e i n e ,  
P o i n t e  ù l u  F r é g a t e ,  P e t i t e  V a l l é e ,  U r a n d e  
V a l l é e

l <' e  « du  
is pwut 

e t  c u l t i v e r
Il est ordonné au détendeur de com­

paraître dans lr mois,
(Signé) M AG U 11 î K A- 111 ,A N C 11 ET, 

(irellipi* de la Cour de Circuit. 
John Hall Kelly,

Procureur de I

31 a o û t  au  5 s e p t e m b r e .
Le p lu s  g r a n d  é v é n e m e n t  a n n u e l de la  P r o v in c e .

G r a n d  D é p l o i e m e n t  A g r i c o l e  e t  G r a n d e s  S c è n e s  d 'A m u s e m e n t s ,  
E x p o s i t i o n  d e  B e a u x - a r t s ,
E n v o i l é e s  m e r v e i l l e u s e s  e n  A é r o p la n e ,
E x p lo i t s  d 'A v i a t i o n ,
C o u rse s  d e  C h e v a u x ,  e t c .

P ro fitez  d e s  E x c u r s io n s  p ou r  v o ir  v o s  p a r e n ts  e t  v o s  a m is .
P o u r  l i s t e  d e  P r i x ,  P r o g r a m m e ,  e tc ,  s ’a d r e s s e r  il

Pension tie prem ière classse

lomundercsse.Salles de Bains Ë r u o v Â m i
S v e a s t I

CA N A D A  
Province de Québec,

I Mstriot «le <laapé,
Co. Bonat onture.

COUP DK C IR C U IT

Voitures à l’arrivée de tousw . w. cein'.
Soua-uiiniatro do PIntÉriour f t  R i v i è r e  M iu le  lui n e  u t  n u  

b u r e a u  <lo i T u s p e c t u u r  di s P o s t e s  ou  P o u  
p o u r r a  a i n s i  su p r o o u r u r  d u s  fur  ni n i e s  d e  so u -

les trains.
—: o: — in iflsion. MAKES PERFECT BREADLe b eau  V a p e u r  ù P a s s a g e r Co Avenue de la Cathédrale et île 

l’Kvéché Rimouski.
B u r e a u  d e  PInsp«*•• l e u r  d u s  p o s te » ,  

Q u é b e c ,  11 a o û t  1V I4
t>. TAN N K K U KEEN

I n s p o o t e u r  d e s  P o s t  s.

G E O R G E S M O R IS S E T T  S e c r é ta ir e ,
HOTEL-UE-YILLE, QUEBEC.

The Leboutiller Hrot hers jCompmiy, 
Limited, une corporal ion, corps politi­
que et incorporé ayant son principal 
bureau et place d affaires en la Cité de 
Québec, et ayant aussi un bureau et 
place d'affaires h Paspébine, dans le 
Comté de Bonaventure, dans le dis­
trict de Gaspé,

C A N A D A e* * iM -* * * ft* * v w -*■ #•*****■ *

S o u s  le s  d is p o s it io n s  de
lu lo i d e s  l iq u id a te u r s  

et d e s  a m e n d e m e n ts

Complètement réparéH O N E  &  R I V /E TA u x  a g e n c e s  d e  v o y a g e s ,  à  t o u ­
te s  les  g a r e s  e t  b u r e a u x  
d e  V i l l e  o u

Uco. D'AutcuF. X. I iu d o nAgciuu Générait* dv \  oyages, 
t, H mluvard St-Laurent. Montréal. 
31 rue Ruade. Québec. C E  V IE IL L A R D  G U E R I 

DU R H U M A T IS M E
HUDON & D 'A U T E U ILBeau Voyage pour Gaspé, Ports Gas- 

pésiens, Campbellton et Dalhou 
sic, Québec et Montréal.

C o u r t i e r s  e n  A s s u r a n c e s  
R I M O U S K I ,  Q u é .

— :o :— LOUI S  VEUILLOT d e m a a d e r e s s e , Canada
P ri vince de Québec 

I list net de Bimnubki. 
No. -IfSÎM

A v e c  u n e  b o i t e  d o  G I N  P t L L S  
( P i l u l e s  d o  G e n i c v r e )

J ’ai é t é  affl igé d e  r h u m a t i s m e  l ’a n n é e  
d e r n i è r e ,  e t  j ’a i  p r i s  u n  t<on n o m b r e  d e  
d i f f é r e n t s  r e m è d e s ,  q u i  n e  m e  f i ren t  
a u c u n  b i e n .

U n  j o u r  u n  a m i  m e  c o n s e i l la  d ’e s s a y e r  
l e s  L :IN  l ’I L L S  e t  a p r è s  e n  a v o i r  p r i s  
u n e  b o i t e ,  j e  m e  s e n t i s  c o m m e  u n  
n o u v e l  h o m m e .  J ' a i  p e n s é  à  v o u s  
é c r i r e  p o u r  v o u s  d i r e  c o m b i e n  j e  l e u r  
g a r d e  u n e  v ive  r e c o n n a i s s a n c e ,  e t  

( S i g n é )  M A G U I R E  & l ’. L A N C I  I E T ,  c o n s e i l l e  iX t o u s  c e u x  q u i  s o u f f r e n t
r h u m a t i s m e  d 'e s s a y e r  le s ’G  IN  l ’I I d . S ” . 
W I L L I A M  G O N D  Y , Y a r m o u t h , N K .

N e  v o u s  e m b a r r a s s e z  p a s  d e  l i n i m e n t s  
o u  d e  s o i - d i s a n t  p u r i f i c a t e u r s  d u  s a n g ,  
i l s  n e  s o u l a g e r o n t  p a s  vos  r e i n s  e t  le 

H M t i M s S * * * * * * * * * * * * * * * * !  | r h u m a t i s m e  e s t  c a u s é  p a r  d e s  r e i n s
f a ib le s ,  d i l a t é s  o u  i r r i t é s .  L e  seu l  
m o y e n  (1e g u é r i r  le  r h u m a t i s m e  c ’e s t  de  
g u é r i r  le s  r e in s .
f e r o n t  c e l a  m i e u x  q u e  t o u t e  a u t r e  chose .

50 c  l a  b o i te ,  6  p o u r  f i . 50, e t  a r g e n t  
p r o m p t e m e n t  r e m i s  s i  v o u s  n ' a v e z  pu s  
s a t i s f a c t i o n .

B o i te  é c h a n t i l l o n  e x p é d i é  s u r  d e ­
m a n d e .  N a t i o n a l  D r u g  a n d  C h e m ic a l  
C o . ,  o f  C a n a d a  L im i t e d ,  T o r o n t o ,

reprendra sa ligneJ,e “Canada 
comme suit :
Quai de la Pointe au-Pere, (le temps 
permettant).

Vers six heures de l'avant midi.

VS
ET No. 3’2U.

S f i M H M H M H F  C o l l e c t i o n s S k }>iei re Bélanger, Ills de Nazaire, au­
trefois de la municipalité do Saint- 
Godefroy, dans le Comte de Boimven 
turc, dans le dislriel de Gaspé, mais 
maintenant de lieux inconnus,

L’œuvre de la Presse Catholique

i
C O I 'l t  H IP H H I LU K E 
I n Rit :t f —: o: —vCASIER POSTAI. No. » 

Bureau :
A vknub dk l 'U vêciik.

TEL. NATIONAL 1 .U (>ülnpa^nic 
l’In c u d ic  de Rimouski,

V AhHUl 'IUlCI-1Par le Chanoine K.-X. R oss.
P rincipa l de l'Ecole

N o t male de R im ouski.

I O l d  I I'Hvkkau . 
RÉ.SIDtNCt Descendant: Août 13 et 27

Septembre 10 et 27 
Octobre S et 22 
Novembre 5.

Pour billet de passage, ou autres in­
formations,

défendeur.’F En liquidation,V, Il est ordonné nu défendeur de nomg A
B U R E A U pAraitrn dans In mois.—: o: —

I : I liémlore Meunier,v Développement d’une conférence 
donnée au public de Rimouski, dans 
les salles du Séminaire, à l’occasion du 
centf naire du grand polémiste.

Volume de 107 pages, très bien im­
primé, d’excellente apparence. Ouvra­
ge de propagande destiné aux biblio­
thèques parroissiales et aux associa­
tions de jeunesse.

Prix : 25 sous l’exemplaire, 28 par 
la poste. La douzaine : $2.50

S'adresser à l’auteur. Dépôt pour 
la ville chez M. Emile Lauzier.

Liquidateur, 
deuxOreillers de la Coin de Circuit,DE Aux termes de omoimnnces 

rendues un cette nlliiire, I une en date 
du 13 juillet et l’autre en date du 21 
juillet 191-1 
donné que le liquidateur vendra a l i n 

hère put lique au plus offrant et dur 
nier enchérisseur, l’immeuble le la 
Compagnie d ’Assurance contre I In 
cendie de Rimouski, en liquidation, 
ainsi que les meubles à demeure fixe 
qui se trouve sur le dit immeuble dé­
crit comme suit, savoir :

John Hull KrKv,
Procureur «le la I leinamh resse.

v Adressez-vous à

C O L L E C T I O N S JU H N  McWILLTAMS, 
Agent, Pointe au Père.

p a r  le p r é l e n t, avis est

I Téléphone National« L e s  G I N  P I L L S

‘RTy . > oim  ■
Excursion

—  DE
M O ISSO N N E U R S.
14 et 21 AO UT

$ 12.00

ISIDORE ASSELIN
R IM O U SK I. Qué.

•• b i :ls "-3b«U tvaP La partie Ouest «lu lot numéro 
cent quatre vingt, tn ize  (193) «les 
plans et livre «le renvoi olliciels «le la 
Ville de Saint Ci rtnain «le Rimouski, 

•‘é tant un terrain situé en la dite 
a | encoignure des rues des 

“Avocits et St Jean, contenant 7(1 
pieds sur la rue «l« s Avocats, sur 90 
pieds sur la rue Saint Jeun, borné nu 
Nord et à l’Est à J. A Talbot, au 
Sud û la rue Saint Jean et à l’Ouest 

“A la rue «les Avocats, avec l’édifice 
“dessus construit, circonstances ut 
dépendances, tel que le tout se trou­
ve actuellement, et sans garantie «le 
mesure pri'cise.”

La dite vente aura lieu le 22 août 
prochain, 1911, à 
l’avant-midi, nu bureau «le la Compa­
gnie d’Assuranc cont.’n l'Incendie de 
Rimouski, sujette aux charges, clau­
ses e t conditions indiquées dans le 
e «hier des charges dont un double est 
déposé au bureau du liquidateur N ‘2 
Place d’ArmeSjà Montréal District de 
Montréal, et un autre double au bu­
reau de la Compagnie (l’Assurance 
contre l’Incendie «le Rimouski en li 
quidation, en la Ville de Saint Ger­
main de Rimouski.

Pour tous rensi ignements s’mln s- 
ser au bureau de la Compagnie «l’As- 
sut mice contre l’Incendie «le Rimous­
ki, on liquidation «In lu Ville «le St- 
Gi rtnain de Rimouski, ou au bureau 
du liquidateur au N 2 Place d’Armes, 
à Montréal.

Saint-Germain de Rimouski, 28 
juillet 1914.

cn
<Z>

HOTEL B I E N V E N U E
VITAL ROY, Prop. 

RIMOUSKI

M—l i >03 P)O 3
S ’occupe spécialem ent de collection 

de comptes, Je ttes  prove- 
nant de faillites

c S Bo VilleCti CD +  POUR 4- G ateau x , 
Biscuits, Patisseries.

en ^ r W IN X IP H G , Ma x . , ^ 3 R ite  S t - J e a u - B a p t i s te  A l ’o u e s t  «le l a  g a r e03 CD
< C

Taux proportionnels pour tout 
endroit dans le Manitoba seulement 
pour l’excursion du 14 Août, et pour 
tout endroit dans le Manitoba,Saskat­
chewan, et Alberta, ( Moose-Jaw, Ed­
monton et à l’Est) pour l’excursion du 
21 Août.

M. et Mdé Vital Roy ont le plaisir 
d’annoncer au public voyageur qu’ils 
ont fait l'acquisition d'une propriété 
dans la rue St Jean-Baptiste, un peu 
plus à l’ouest de leur ancienne demeu

K. Post 263

A S S U R A N C E S c e s se  c r o i s s a n t e  d e  laRèglement de compro­
mis entre débiteur et 
créancier.

C e  qui a  fait, ce  qui justifie l a  vogue sans

Farine St. Lawrence% SUR LA VIF. :

T h e  M a n u fa c tu r e r s re.M41
Tel. Nat. 80V C o m p t a b i l i t é ONZE heures dec ’e s t  s a  h a u t e  q u a l i t é .  T o u t e  p e r s o n n e  q u i  s ’eu  e s t  s e r v i e  p o u r  

G â t e a u x ,  B i s c u i t s  o u  P â t i s s e r i e s  cil  a  o b t e n u  î les  r é s u l t a t s  t e l l e ­
m e n t  s a t i s f a i s a n t s  q u ’e l l e  l ’a  n o n - s e u l e m e n t  a d o p t é e  d é f i n i t i v e ­
m e n t ,  m a i s  e n c o r e  q u ’e l l e  l a  r e c o m m a n d e  c h a l e u r e u s e m e n t  d a n s  le  
c e r c l e  d e  s e s  r e l a t i o n s .
L e  v o l u m e  d e s  v e n t e s — t o u j o u r s  c r o i s s a n t e s — c o n s a c r e  le  su c c è  
d e s  m a r q u e s  «le F a r i n e  ' S t .  L a w r e n c e ' .

T H E  S T . L A W R E N C E  F L O U R  M I L L S  CO.  l i m i t e d  
1110,  R u e  No t h c - Oa m e  Q u e e r  MON T RE A L .  p h o n e  e , L L  eeA,N ® *

■La Farine SL Lawrence, blsache cl pure comme le Lys*.

C O N T R E  L E  F E U  :

L ’U n ion  F r a n ç a ise  
La G u ard ian

ACTIF : 36  MILLIONS.

T r a v a u x  au dacty lographe (T ypew ritter)  
Contrats, Correspondances, Comptes, Etc.

A c h a t s  d e  C r é a n c e s »**4
Renseignements à 30 Bue St-Jean 

et à la Gare du Palais.

G. J .  P. MOORE 
Agence générale de chemine de fer 

et lignes transatlantiques ou à

E. J. HÉBERT,

«
»W? I

V e n t e s  d e  
P r o p r i é t é s

Éhïl'niEW HntST. t K ^ i l

s

LLW1er Ass. Agent Général 
pépt. des Passagers, 
Windsor, M ONTRÉAL

Immeubles kl

AGlc
Gare 1

j»0»CtO»C40»C»0»C-4C»0»C4C4C40»C»D»C»Q^4e ^ (
Nous avons toujours en magasin un grand assor­

timent de Plumes Fontaines “ Watermans 
Encres, Musilage, etc.

Im prim erie S . V a c h o n , R im .

1
1

tKl NG
»

'kROYAL ftrj
%%

D E p
*1» VA A 1

THEODORE MEUNIER
Liquidateur.

o t <£\%MAKES PERFECT BREAD A own»

. 'V  J
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res.
Un magnifique repas fut servi 

chez M. F. Bellavance et une cin­
quantaine d’invités surent y faire 
honneur. Après le dîner, il fut 
présenté aux mariés un magnifi­
que bouquet accompagné d’une a- 
dresse appropriée à la circonstan­
ce lue par M. Ernest Bellavance,de 
Sayabec, frère de la mariée.

Dans l’après-midi, comme le 
beau temps était revenu, on en 
profita pour faire ensemble quel­
ques visite dans le village, chez M. 
le notaire G au vr eau, oncle de l’é­
pousée et chez ses soeurs toutes ma­
riées fixées ici.

Plus de cinquante riches 
deaux ont été offerts à M. et Mme 
Bélanger qui sont partis le soir mê­
me par le “St-Laurent” pour un 
voyage de noces à Montréal, Bos­
ton. New-York, au retour, ils arrê­
teront à St-Jean Port-Joli où rési­
de la famille du marié.

Nos meilleurs souhaits les ac­
compagnent.

Il y a eu, comme chaque été, un 
grand nombre de visiteurs dans le 
village cette année, ce qui amène 
touours beaucoup d’amusements.

—M. Es. I. Rioux a assisté avec 
Mme Rioux et plusieurs invités aux 
l'êtes de Trois-Pistoles célébrées à 
l’occasion des Noces D’or de M. le 
curé Morissette et du couvent. 11 
a fait le voyage sur son yacht le 
“St-Louis".

— I )imanchc soir, les jeunes gens 
de Trois-Pistoles nous ont fait le 
plaisir de venir répéter dans notre 
salle la soirée exercée pour les Fê­
tes et exécutée par les membres de 

Fanfare. Ils ont eu un plein 
succès bien mérité tant pour leur 
belle pièce que pour le chant et la 
musique.

L'Eclairage ElectriqueLe conflit européentes et lui dire, par dessus le mar­
ché. qu’elle ne l'attendait pas.

Qui dit passion dit puissance. 
Les grandes actions ont la passion 
pour mobile, 
d’avoir des passions nobles et l’a­
mour du beau.

LA CONVERSATION Variétés ----- : o:
( Suite de la  première page )

nier et hasarder de faire capturer 
leurs vaisseaux ; c'est ainsi qu un 
grand nombre de navires chargés 
de blé et de produits alimentaires 
n’ont pu quitter notre port après 
la déclaration de guerre par 1 An­
gleterre à l’Allemagne. Les taux 
d’assurance maritimes ont haussé 
d’une manière considérable.

Enfin le coût de la vie va néces­
sairement augmenter à cause de 
la guerre. Les 
l'Angleterre et l'Allemagne, ouver­
tes le 4 août, eurent pour effet dès 
le lendemain de faire monter les 
prix, et on vit se produire une in­
gression constante des prix.

C’est ainsi que. depuis lundi, le 
prix du sucre a changé pas moins 
de quatre fois, toujours en aug­
mentant naturellement, et aujour­
d’hui, la plupart des produits im­
portés d'Europe se vendent de 20 
à 25 pour cent plus cher que la se­
maine dernière.

Dans toutes les épiceries 
on rapporte que nombre de
gens font en
des provisions 
des produits de première nécessité, 
en prévision d’une nouvelle hausse 
des prix. On dit qu'un hôtelier 
d'une place importante aux envi­
rons de Montréal, est venu hier en 
ville, avant en poche une somme de 
$50,000, et 
grosses quantités de cognac et de 

in.aux prix dujour.mais que,dans 
toutes les maisons de gros qu'il a 
visitées, on lui a répondu qu’on ne 
pouvait lui livrer plus d’une caisse 
de chacune de ces liqueurs à la fois, 
vu qu’on n'était pas certain de pou­
voir vu renouveler l’approvisionne­
ment avant plusieurs mois.

Le ton de la bonne conversation 
est coulant et naturel; il n’est ni 
pesant, ni frivole: il est savant sans 
pédanterie, f/ai sans tumulte, poli 
sans affectation .(/alan/sans fadeur, 
badin sans equivoque. Ce ne sont 
ni des dissertai ions ni des âpiyram-

A v is  a u x  c o n s o m m a t e u r s:o :-----
Etre soldat, c’est, quand on a 

faim, ne pas manger; quand on a 
soif, ne pas boire; quand on est é- 
puisé de fatigue, marcher; quand 
on ne peut plus se porter soi-même,
porter ses compagnons blessés.....
(Kléber ).

—: o: —
la Rivière aMaintenant que 

baissé suffisamment pour nous per­
mettre de compléter avant l’hiver 
certains travaux absolument né­
cessaire à notre installation électri­
que, nous informons nos consom­
mateurs que toutes les écluses sur 
la rivière seront fermées samedi et 
dimanche, et par suite de cette ter- 
meture le service sera forcément 
interrompu durant ces deux jours. 
LE CREDIT M UNICIPAL CA­
NADIEN.
/V vV A N iN*AiVVW VVVV>AAAA*V>

Une opinion de

s'agit seulement

Il est naturel à l’homme d’admi­
rer plutôt ce qui est nouveau que 
ce qui est grand.

mes ; cm y raisonne sans argumen- 
ter; on y plaisante sans jeux de 
m ots; on y associe arec art l'esprit 
et la raison, les maximes et les sail­
lies. rinç/iyiiciKC raillerie et la mo­
rale austère.. .On y parle de tout, 
pour que chacun ait quelque chose 
à dire: on n’approfondit pas les 
questions de peur d'ennuyer; on les 
propose comme en passant, on les 
traite arec rapidité; la précision 
mène à l’éléç/anee; chacun dit son 
avis et l'appuie en peu de mots; nid 
n'attaque avec chaleur celui il'au­
trui. nul ne défend opiniâtrement 
le sien... On dispute pour s'éclair­
cir; on s'arrête arec la disputc.eha- 
eun s'instruit, chacun s'amuse, fous 
s'en vont contents ; et le saqe meme 
peut rapporter de ees instructions 
des sujets di</nes d'être médités en 
silence.

On a raison de mépriser les sots, 
mais on aurait tort de ne pas les 
craindre. Les femmes sont un peu comme 

les oiseaux: elles ont besoin du nid 
tranquille et de l'aile caressante.

Le devoir n'est vraiment lr de­
voir, le devoir n'est pleinement le 
devoir que lorsqu'il est la passion 
du devoir ( li. l'ac/net).

Montesquieu a dit: Quand on
court après l’esprit, on attrape la 
sottise.

hostilités entrel'lits une calomnie est difficile à 
croire, plus pour la retenir les sots 
ont de mémoire.

ca-

I )ans beaucoup de chagrins, de­
main est tin fameux médecin.

( )-

Jules Lemaître
I x  babil d'une femme est com­

me le tic-tac de l'horloge ; un hom­
me s’y accoutume an point que,lors­
que ce babil, comme le tic-tac, vient 
à cesser brusquement, l'homme a 
l'impression d’un vide à la maison.

A l’occasion du Centenaire de Vcuil- 
lol on a beaucoup parlé de l’article que 
Jules Lemaître lui a consacré il y a 
longtemps, dans la série de scs Con­
temporains.

Cependant bien peu de personnes ont 
lu cette remarquable étude du pénétrant 
critique, sur le plus grand polémiste du 
XIXe siècle.

Un grand coeur est comme une 
mer profonde: on peut y plonger, 
sûr d’en rapporter des perles.

Celui qui a mal à la tete ne croit 
proverbe qui affirme que 

mieux qu'une
douleur que laIl est une pire 

perte d'une précieuse amitié, c'est 
d’avoir mérité de la perdre.

pas au 
“deux têtes valent./. ./. A'Uf '.s'.S'/Uf moment 

ci msidérables
ceseule.”

On y trouverait bien des choses in­
téressantes à plus d’un point de vue.

A propos de la retentissante question 
des classiques l’auteur des “Jwpressions 
tic Théâtres dit : Tl ( Vcuillot) jugeait quun 
"peuple baptisé devrait restreindre leur 
"part dans l’éducation de ses enfants et 
"agrandir celle des auteurs chrétiens.

“Ht en effet, si je consulte là-dessus 
"ma propre expérience, je sens très bien 
"que ce que les classiques de l’antiquité 
“ont insinué et laissé en moi, c’est en 
“somme, le goût d’une sorte de Natu­
ralism e voluptueux, les principes d’un 
“épicurisme où d'un stoïeime également 
“pleins de superbe, et de germes de ver- 
“lus peut-être, mais de vertus où man- 
“que entièrement l’humilité.

“ Il est assurément singulier que depuis 
“la renaissance, la direction des jeunes 
“esprits ait été prvsqu’exclusivement re- 
"mise aux poètes et aux philosophes qui 
“ont ignoré le CHRIST.

“11 est étrange qu’aujourd’hui encore 
"et jusque dans les petits séminaires, des 
“enfants de quinze ans aient dans les 
"mains la septième églogue de Virgile,et 
“la deuxième.

“ Les circonstances de cette anomalie, 
“que personne n’aperçoit, sont, je crois 
"incalculables.

PO U R  LA  G U E R R E Au bout d'une 
n'importe quelle dispute, personne 
des contondants n’a plus raison et 
ne sait plus ce qu'il dit.

demi-heure deVouloir paraître ce qu'on n'est 
pas équivaut à rougir de ce qu’on 
est.

:o :----
gens de Rinious- 

c< inline soldats
Quinze jeune 

Ici se sont enrôlés 
dans le contingent de volontaires 
qui iront prochainement en Europe 
combattre pour la dé tense du dra­
peau anglais.

Ces quinze militaires rinu mslcois 
sont partis hier matin pour Va 
Cartier où les troupes canadiennes 
se centralisent avant le depart pour 
la guerre. Dieu les protège !

Acquérir de l'expérience signifie 
habituellement perdre 
nombre d'illusions et les remplacer 
par beaucoup d'autres.

N a i s s a n c egrandun
a essavé d'acheter de

Le 4 août, l’épouse de M. Xénon 
lîérubé, un fils, baptisée sous les 
noms de Joseph-Séraphin-Antonio. 
Parrain et marraine : M. Pierre-
Antoine Soucv et Melle Maric-Clé- 
menec Soucy, oncle et tante de 
l’enfant.

laprétend 
sa vie

Quand un
qu’il donnerait volontiers 
pour sa blonde, il est d’accord avec 
le proverbe qui dit que les "petits” 
cadeaux entretiennent l’amitié.

amoureux

Saint-SimonNouveau bureau d'avocat
—— I O • ——

M. A. P. Garou.C.R., ex-magis­
trat du district, s’est activement re­
mis à la pratique de la prolession 
légale. Comme on peut le voir par 
sa carte professionnelle que nous 
publions en seconde page. M. Ca­
ron a ouvert son étude d'avocat 
chez M. Georges 1 lurette, orfèvre, 
avenue de la Cathédrale.

Nos meilleurs souhaits de succès.

Les deux choses les plus rares 
au monde sont le radium et le bon 
sens.

QUEL M A S T I C  ! :o :
, Nous ne savons comment expri­

mer toute notre reconnaissance à 
l'I Ion. L. P. Peletier, ministre des 
Postes, et à M. Alp. Nicole, de cet­
te paroisse, pour la grande faveur 
qu'ils nous ont obtenue en réussis­
sant. par leurs démarches et leurs 
instances auprès du Ministre des 
Chemin de Fer, à faire arrêter sur 
signal les Express Maritimes mon­
tant et descendant. L ’Honorable 
Maître Général des Postes a fait 
preuve en toute cette affaire de la 
plus grande bienveillance et de la 
plus dévouée sollicitude à notre é- 
gard. Nous le remercions sincè­
rement.

leurre...................................
Oeufs.....................................
Farine ( luo ll>s ) ..................
Sucre ( lo l bs ) . .
Cassonade ( 10 ll>s).............
.Macaroni...............................
Verm icelle...........................
Conserves de saumon . . . .
Sardines ..............................
Moutarde K ing...................
Huile l'uget.........................
Huile l'uget.........................
Allvulmry. . ..........................
Nestle Food..........................
lîrandy ( Hennessy i............
Brandy ( Martel ) .................
Brandy (R ichard )..............
Brandy ( F ra p iu ) ... ........
Gin lie K uyper...................
Gin De K uyper...................
Gin De K uyper...................
Dubonnet.............................
Byrrli.....................................
Sauterne ..............................

28c
3°c

53-75
Les profanes mêmes savent ce 

que c’est qu'un "mastic” : c’est,clans 
un journal,l’intervention ou le mé­
lange de lignes appartenant à des 
articles différents.

Il y a des mastics célèbres. Celui 
qui vient de se produire dans un 
journal sportif de Nancy mérite 
d'y prendre place. Voici les deux 
entrefilets :

UN GRAND MARIAGE
Peux mauvais f/arnemcii/s. les 

nommés . Ilbert (,'. . .cl Paul .V. . . 
s'amusèrent à tourmenter hier 
près-midi, avenue de la Graiide- 
. Innée, le chien de M. Zénith, le 
constructeur si estimé, auquel iis 
avaient attaché une casserole à la 
queue et introduit des pétards dans 
les oreilles.
. . l'ne foule d'amis est venue leur 
présenter leurs compliments et 
leurs meilleurs voeux de bonheur, 
auxquels nous sommes heureux île 
joindre respectueusement les né>- 
t res.

25c
24e

53-25
45cLes plaisirs sont comme des vir­

gules entre nos douleurs.
54c

43e 49c
1 JC8c ioc

jqc 25cUn homme, mort récemment, a 
laissé par testament une somme de
dix mille dollars à une dame X..... ,
en reconnaissance, dit-il. de ce 
qu'en refusant sa main, elle lui a 
procuré le bonheur de vivre et de 
mourir dans l'heureux état de céli­
bataire.

8c J oc
jC 14c

45c
89c
79c
35c

5 1.09
5 1.09 

79c 
790 
26c 
56c 
86c 
89c 
89c 
99c

50c 
J i . 00  
S i.25 

5 0 c
51.24
51.24 

92c 
92c 
3 0 c  
60c 
95C

Si .00  
Si .00  
5 i . io

Concert à Rimouski
: o:

“Il 11’v a pas lieu de s’étonner que les 
“collèges sous l’ancien régime aient pro­
duit tant de païens et de libres penseurs, 
y compris (Voltaire)”.

Nous apprenons qu'un concert 
ra donné le o 1 août au Théâtre 

Populaire par des demoiselles de 
notre ville.

(7-Les années sont des degrés qui 
croulent à mesure qu'011 les monte.

SU

— Il y a quelques semaines, M. 
Georges Rioux conduisait à l’autel 
Mele Marie-Estelle Rioux, de cette 
paroisse.

— M. Louis D’Amours condui­
sait aussi à l’autel Melle Alma Pel­
letier.

—A la dernière heure, nous ap­
prenons que M. Joseph Lévesque, 
hôtelier et maître-charretier, aban­
donne son hôtel pour six mois, à 
cause de la maladie de son épouse 
qui vient de subir une opération 
grave à l’Hôtel-Dieu de Québec.

Pc poète I )elisle travaillant, dans 
un âge très avancé, à un poème sur 
la vieillesse, disait qu'il était plein 
de son sujet.......

Di- LOU VI ERES.fous les porters anglais ont aug­
menté de 25 pour cent ainsi que les 
conserves de pois importées de 
l'rance et il est certain que d’ici à 
quelques jours tous les produits qui 

envoyés chaque année 
d'Europe verront leurs prix haus­
ser le 20 â 25 pour cent.

Notes Personnelles Gerbe de pensées: o:
— M. Maurice Dupré, avocat de 

Québec, était en notre ville mardi 
par affaires. 11 était accompagné 
de MM. Desjardins, de Montréal, 
et Lavoie, de Québec, agents finan­
ciers de la Cie Guillemet te Liée de 
Montréal.

—Madame U.-K. Asselin est 
partie avec ses enfants pour un 
voyage de plusieurs semaines dans 
sa famille à Chicoutimi. Nous 
souhaitons â Madame Asselin.dont 

santé est chancelante depuis 
quelque temps, un prompt et par­
fait rétablissement.

: o:
—Etre aimé et être estimé sont 

deux choses inséparables.
—Dieu qui nous a créés sans 

nous ne nous sauvera pas sans 
n< j u s .

— Dieu est patient parce qu'il est 
éternel.

—Une bonne dernière confession 
suffit pour faire un saint.

—\ ivre en état de grâce, c’est 
vivre en saint.

—Empêcher un péché mortel, 
c’est rendre â Dieu la plus gran­
de gloire.

—"Les prêtres ne font rien sans 
argent”.Avez-vous payé pour 
confesser et communier ?

— Dieu donne â la franchise, à 
la fidélité, â la droiture un accent 
qui ne peut être ni contrefait ni 
méconnu.

Un laboureur écrit en prose dans 
le livre de la nature; un jardinier 
écrit en vers.

nous sont

l ’Iusieurs produits pharmaceuti­
ques que l'on trouve dans les 
gasins de marchandises sèches 
vendent aussi plus cher. C'est ain­
si qua la Camomille 
d hui $2.25 au lieu de $1.40 qu elle 
se vendait auparavant et l’Histo— 
génol $1.80 au lieu de $ 1.39.

Üi k‘s hommes sont si méchants 
avec la religion, que seraient-ils 
sans elle !

D IW X  CRUT!SS  
IHcr. a etc célébré en I''église pa­

roissiale de Saint-, lugustin, le ma­
riage de M. J. ! I . . . .  ,Pexcellent 
fabricant d'automobiles, avec Hé­
lène du //

ma­
so

conte au jonc­ha plus grande punition de vivre 
sans Dieu, c’est de souffrir sans 
consolation. fille de l'amiral et S t-A nacletde Madame, née R . . . .

Ces deux imbéciles ont été con­
duits par un agent nu poste de po­
lice, où proces-verbal a été dressé 
contre eux...  Souhaitons i/it'ou les 
envoie réfléchir dan 
de correction sur la

la
Aucune haussefemme laide est connue une 

mauvaise écriture, lisible seulement 
P*mr celui qui l'aime.

I .a ne s’est encore 
produite dans le prix des tissus, 
mais comme nous le faisait remar­
quer ce matin un marchand, cela 
ne saurait tarder, tout au moins en 
ce qui regarde les toiles, les dentel­
les et les étoffes importés d’Europe.

Nous apprenons au moment d'al­
ler sous

—: o: —
—M. Lucien Roy, de St-Ana- 

clet, est parti avec sa famille pour 
aller demeurer à Drummondville.

1 )esève, assistant- 
gérant de la Banque du Commer­
ce, est de retour à Eimuuski après 
une absence de trois

— M. V.-E. vousx une maison 
stupidité de 

l'acte qu'ils viennent de commettre.
Au temps de Vatcl, le metteur en 

page se serait étranglé avec la fi­
celle qui sert à attacher les paquets.

Quand deux âmes doivent se 
comprendre,comme elles vont droit 
l'une vers l'autre ! Que la route est ST-OCTAVEsemaines a 

Montréal. Shcrbn>iikejet Magog.
—M elle Laurence Catcllicr. fil- aisée, rapide ! Souvent une heure, 

une seule heure, suffit â les unir presse que le Parlement 
convoqué d'urgence pour 
août, sera appelé â Iaire quelque 
chose pour empêcher la hausse des

EN \ T SITE:—Déliés Anne- 
Marie et T Ida Desjardins, étaient 
en visite chez M. F. Landry.

—M. Nap. Hudon, de la Banque 
Nationale d’Ampui, et 
don, opérateur à 
en visite chez leur 
Hudon, marchand.

MALADE.—L ’épouse de M. 
Ferdinand Moreault, et M. Eugè­
ne Lévesque, sont 
nous leurs souhaitons un prompt 
rétablissement.

le du I )r Laurent Ca tel lier, de Qué­
bec, est en promenade chez Mada­
me Edouard Letendre.

— La jeunesse est sévère parce 
qu'elle juge le monde sur ce qu’elle 
a appris, et la vieillesse indulgente 
parce qu elle juge la société sur ce 
qu’elle a vu.

le 18pour toujours.

Convention forestière 
ajournée

L’épouse idéale est celle qui sa­
tisfait l'époux idéal en tout et ne 
s’applique qu’à lui être agréable.On 
peut dire cela sans crainte de se 
tromper, pareil ménage n'avant ja ­
mais existé.

Trudeau, accompa­
gné de Madame Trudeau, est par­
ti pour un voyage dans sa famille à 
1 Ienrvville.

—AI. L.-C i. prix.
I elle est la situation nouvelle 

laite a notre pays par la guerre. 
C est a nous de faire des voeux 
pour que ce grand conflit prenne fin 
au plus tôt, pour le plus grand bien 
de tous.

PRO PRIETE A VEND R E.

Ant. Hu- 
Sayabec, étaient 

père, M. Ed.B I C
■-----: o:

TrudvtmM. prend
quelques semaines de ropos.sur les 
conseils de son médecin.

A cause de la guerre, le président et 
les directeurs de l'Association Forest ic- — :o : —
re Canadienne, après avoir sérieusement 
considéré la chose, ont décidé d’annuler 
les préparatifs pour la Convention Fo­
restière qui devait avoir lieu à Halifax, 
du 1er au 4 septembre, 1914, et d’ajour­
ner indéfiniment cette Convention. Quel­
que soit la décision prise plus tard, les 
membres et toutes les autres personnes 
intéressées en seront dûment avertis.

Nous attirons l'attention

M.ucdi, le 18 août, a été célébré en 
cette paroisse le mariage de M.

Bélanger, télégraphiste, 
vec Melle R.-Blanche Bellavance. 
La bénédiction nuptiale a été don­
née par M. le curé 11. Lavoie à 9 
hr s. a. m. Pour la circonstance l’é­
glise avait été magnifiquement dé­
corée et il y eut du très beau chant 
par des amies de la mariée, entre 
autres un cantique à la Stc-Vicrgc 
par Melle M. A. Pineau, le “Noël 
du Mariage” par Melle J. Turgeon,
I "Ave Maria" de Gounod par Mel­
le A. I lesardins.

— Le Rév. Max. Ma rois, Direc­
teur du Collège St-Timothée des 
C.S.V.,

Pour terminer une discussion de 
ménage, les meilleurs arguments 
de l'homme ne valent jamais l'offre 
d'un nouveau chapeau.

La femme n'aime pas à entendre 
morigéner ou injurier son mari ;ce- 
la lui parait une usurpation de ses 
droits à elle.

Ls.-P.était en visite a-a semaine 
dernière chez son père M. Georges 
Ma roi s.

très malades,
A Rimouski ( ville) la propriété 

de M. Adolphe Gagnon, compre­
nant terrain et bâtisses, sur le bord 
du fleuve, au nord de la rue St-Ger- 
main, à quelques arpents (à l'est) 
de la cathédrale, dans 
quartiers
quentés et les mieux 
ville. Magnifique terrain de 90 
pels de long, cultivé en jardin pota ­
ger de 1ère classe, 
finie, en bon ordre,

—M elles Anne-Marie et Marie- 
Anne Dugal, de M titane, étaient en 
promenade chez les Déliés Ma mis 
clans le cours de la semaine.

—M. S. Vachon est de retour 
d'un voyage de trois semaines dans 
l'Ouest Canadien.

—Mme Arthur Samsom, de Ri- 
vière-du-Loup, et Melle H. Dupé ré, 
de Lévis, étaient en visite cchz M. 
J. L. Laliberté céte semaine.

— M. Arthur Lachance, comptable de 
“La Manufacturers Life”, était à Ri­
mouski, dans le cours de la semaine.

—M. L. F. Dubuc, du Crédit Muni­
cipal Canadien, est en ville.

—M. Ed. Hudon, marchand, 
vendra : cheval et voiture, une ba­
lance

sur le fait
de comptoir, des poêles 

veaux, lumière électrique, 
tout à réduction.

l’un des 
résidentiels les plus fré­

situés de la

que tous les arrangements relatifs 
taux des chemins de fer, tels

nou- 
etc., le

aux
que pu­

blies, ont été annulés, et que toute per­
sonne allant a Halifax ces jours-là devra 
payer les pleins taux de passage en re­
venant. Tous ceux

Si Matlnisalcm avait été une 
femme, le chroniqueur biblique 
n’aurait jamais connu son âge 
exact.

M. Hudon 
des fonds de

s’occupe d'acheter 
commerce.Maison bienqui recevront cet a- 

vis sont priés d’en communiquer la te­
neur a toute personne qui, a leur comiais- 

prépare pour aller à Halifax.

avec hangar, 
etc. A vendre immédiatement au 
comptant, mais à un prix des plus 
avantageux pour un prompt ache­
teur. S’adresser au propriétaire 
A ÛOLPI-IE GAGNON

JAMES LAWLER, NOTAIRE EU DORE COUTU- 
Edificc du Journal. Ottawa,Çan.^^4’ RIMOUSKI.

Un peu de pluie gâta la fête au 
départ de l’église; mais la courte 
distance fut vite franchie et les in­
vités se vengèrent du mauvais Cours commercial en français et 
temps en s'amusant doublement, en anglais, dessin, sténographié, 
Du beau chant et de la musique, dactylographie, musique, chants 
piano, violon, mandoline, des dé- etc. Ouverture des classes le ieu- 
clamations firent oublier les heu- di 3 septembre.

College S t-Joseph, LauzonUne jeune fille passera plusieurs 
lettres à sa toilette pour recevoir 
son amoureux pendant cinq minu-

—M. Théo Meunier, liquidateur, de 
la "Rimouski”, sera ici demain, et ven­
dra l’immeuble de la "Rimouski”.

sauce, se 
Ee Président,

WILLIAM POWER.
Le Secrétaire, ou au


